
Les Olympiens du Hubble 
Au cours de cinq vols de la navette spatiale, 23 sorties extravéhiculaires ont 
été effectuées pour entretenir le télescope spatial Hubble, prolonger sa vie 
utile et le rendre toujours plus performant. Le 11 février 1997, la navette 
Discovery s’envolait à la rencontre du Hubble pour y effectuer la seconde de 
ces cinq missions d’entretien et de réparation 
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SM2 : Hubble peut voir  plus loin 
STS-82/HST SM2 : du 11 au 21 févr ier  1997 à bord de Discovery 
 

 
Durée de la mission : 9 jours, 23 heures, 38 minutes, 9 secondes 
Altitude orbitale : 593,72 km au rendez-vous avec Hubble, environ 608 
km à la fin de la mission 
 
Équipage : commandant Kenneth D. Bowersox, pilote Scott J. « Doc » 
Horowitz, EV-1 Mark C. Lee, EV-2 Steven L. Smith, EV-3 Gregory J. 
Harbaugh, EV-4 Joseph R. Tanner, spécialiste de mission et opérateur du 
Bras canadien Steven A. Hawley. 
 
 
Cinq sor ties extravéhiculaires (EVA), totalisant 33 heures et 11 minutes, ont eu lieu au cours de la mission 
STS-82 : 
EVA-1 (06)  6h42   14 février, Mark Lee et Steven Smith remplacent les spectrographes GHRS (Goddard High-Resolution Spectrograph) 
  et FOS (Faint-Object Spectrograph) avec les nouveaux instruments STIS (Space Telescope Imaging Spectrograph) et 
  NICMOS (Near-Infrared Camera and MultiObject Spectrometer) 
EVA-2 (07)  7h27    15 février, Greg Harbaugh et Joe Tanner  remplacent un détecteur de guidage de précision qui se dégradait, puis  
  enlèvent un enregistreur de données à ruban magnétique 
EVA-3 (08)  7h11    16 février, Lee et Smith remplacent l’enregistreur à ruban magnétique enlevé la veille par un enregistreur numérique et 
  changent une des quatre roues de réaction du système de contrôle d’attitude du télescope spatial 
EVA-4 (09)  6h34    17 février, Harbaugh et Tanner remplacent la boîte électronique d’un des deux mécanismes d’entraînement des panneaux 
  solaires, puis placent des couvercles au-dessus des magnetometers du Hubble. Ils procèdent ensuite à la refection du  
  revêtement sur deux endroits où l’ isolation se dégradait, près de la tête du télescope 
EVA-5 (10)  5h17    18 février, Lee et Smith attachent des couvertures d’ isolation thermique sur les portes de trois compartiments situés 
  au  sommet du module des systèmes de support, et qui contiennent  les équipements clés de télémétrie pour les systèmes 
  de traitement des données ainsi que pour les instruments électroniques et scientifiques du télescope 

 
Le premier objectif de cette deuxième mission 
d’entretien, immatriculée STS-82/HST SM2, était 
d’ installer sur le Hubble un instrument qui lui 
permettrait d’observer dans la lumière infrarouge les 
galaxies les plus lointaines et de mieux estimer le 
décalage vers le rouge qui traduit la vitesse 
d’expansion de l’univers. À cause de cette expansion, 
la lumière provenant de ces galaxies – encore plus 



éloignées que celles observées jusqu’alors par le télescope spatial – n’est visible que dans 
l’ infrarouge. 
 
Vendredi 14 févr ier  1997 
Mark Lee (EV-1) et Steven Smith 
(EV-2) s’apprêtent à quitter le sas de 
la navette pour entamer la première 
des trois sorties extravéhiculaires de la 
mission STS-82 lorsque les 
contrôleurs de vol à Houston leur 
demandent de tout interrompre. Les 
panneaux solaires vieillissants de 
Hubble ont été violemment secoués et 
il semble que la cause en soit la 
dépressurisation du sas, qui a engendré 
un jet d’air suffisamment fort pour 
atteindre la surface du télescope spatial. Après une analyse rapide de la situation, les deux 
astronautes reçoivent l’autorisation de procéder comme prévu. 
 
Arrivés sur leur site de travail, Lee et Smith retirent de leur compartiment le 
spectrographe GHRS (Goddard High Resolution Spectrograph) et le spectromètre FOS 
(Faint Object Spectrometer) pour les placer dans la soute de Discovery en vue de leur 
retour sur Terre (les deux instruments sont maintenant exposés en permanence à 
Washington, au National Air & Space Museum). Ensuite, ils installent le spectromètre à 
haute résolution NICMOS (Near Infrared Camera and Multi-Object Spectrometer), qui 
permettra justement d’observer dans l’ infrarouge la lumière produite par des astres très 
éloignés, dans le compartiment où était logé le FOS. 

 
Puis les deux scaphandriers de 
l’espace installent le 
spectrographe STIS (Space 
Telescope Imaging 
Spectrograph), un appareil 
d’analyse de la composition 
physique et chimique des astres, 
dont la mission sera de capter des 
images détaillées d’objet célestes 
et de repérer des trous noirs. Les 
deux nouveaux instruments, qui 
se sont parfaitement encastrés 
dans leur compartiment, sont 

dotés de technologies qui n’existaient pas à la fin des années 1970, lorsque les 
instruments originaux du Hubble ont été conçus. 
 
 



Les quatre scaphandriers de l’espace ont également procédé à des travaux d’entretien. Au 
cours de la deuxième sortie, le 15 février, Greg Harbaugh (EV-3) et Joe Tanner (EV-4) 
ont remplacé un détecteur de guidage FGS (Fine Guidance Sensor) défaillant – il y en a 
trois à bord du Hubble qui fournissent une information essentielle pour pointer le satellite 
astronomique sur ses cibles et calculer les distances célestes. 
 

Le lendemain, Lee et 
Smith ont installé un 
nouvel enregistreur 
numérique qui permet 
d’emmagasiner 10 fois 
plus de données que 
l’enregistreur à ruban 
magnétique utilisée 
jusqu’alors. Au cours de 
cette même troisième 
sortie, les deux 
coéquipiers changent 
aussi une des quatre roues 
de réactions du système 
de contrôle d’attitude du 
Hubble. 

 
Lors de la quatrième sortie, lundi le 17 février, Harbaugh et Tanner ont remplacé le 
boîtier électronique d’un des deux mécanismes d’entraînement des panneaux solaires. 
« C’est un peu comme si on faisait de la chirurgie avec des gants de boxe », a expliqué 
par la suite Greg Harbaugh, qui avait la tâche de brancher chacune des 18 fiches 
électriques du boîtier. 
 
Le 19 février, après que Steve Hawley (le seul astronome de formation parmi les sept 
astronautes de Discovery) ait relâché l’observatoire de 12,5 tonnes dans l’espace, Ed 
Weiler, le directeur du programme Hubble de l’époque, ne peut s’empêcher de 
s’exclamer : « Nous avons maintenant un télescope spatial Hubble numéro 2 qui n’a plus 
grand-chose en commun avec le télescope d’origine tant il est nouveau ». Puis, le 
scientifique, aujourd’hui responsable du Directorat des missions scientifiques au siège 
social de la NASA, à Washington, a noté que grâce à ses nouveaux instruments très 
performants, « on ne savait même pas ce qu’on allait découvrir ». 
 
Une des premières images de 
l’ instrument NICMOS est 
montrée au public le 12 mai 
1997, lorsque la NASA 
diffuse deux images 
comparées de la nébuleuse 
d’Orion, À gauche, la 
nébuleuse observée à la 



lumière visible par l’ instrument WFPC2. À droite, la vision infrarouge de NICMOS jette 
un nouveau regard spectaculaire sur cette belle nébuleuse qui contient la pouponnière 
d’étoiles massives la plus proche de notre galaxie.    
 
Le prochain article du dossier Les Olympiens du Hubble : 

 
SM3a : Hubble sor t de son sommeil 
STS-103/HST SM3a : du 19 au 27 décembre 1999 à bord de Discovery 
 

 
 
 
Photo 1 : Traditionnelle photo en orbite prise le 20 février 1997 dans la cabine de pilotage de Discovery. À l’avant, de gauche à droite, 
 Scott Horowitz, Ken Bowersox et Steven Hawley. À l’arrière, Steve Smith, Greg Harbaugh, Mark Lee et Joe Tanner 
Photo 2 : Le 13 février 1997, au Jour 3 de la mission STS-82/HST SM2, le télescope spatial Hubble est capturé par le Bras canadien  
 opéré par Steve Hawley pour être arrimé à la structure de support dans la soute de Discovery 
Photo 3 : Au cours de la première sortie, le 14 février 1997, Mark Lee (à l’ intérieur du compartiment) et Steve Smith (sur le  
 Bras canadien) retirent le spectrographe GHRS (Goddard High Resolution Spectrometer) du Hubble 
Photo 4 : Lors de la première sortie, Steve Smith, au bout du Bras canadien, transporte le spectromètre FOS (Faint Object  
 Spectrometer) qu’ il vient de retirer de son compartiment dans le télescope spatial Hubble 
Photo 5 : Le 18 février 1997, le télescope spatial Hubble est relâché dans l’espace par Steve Hawley, aux commandes du  
 Bras canadien 
____________________ 
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